
duIIIesiècleavantnotreère,souslerègnedePtolémée
Sôter,ets’achevaaudébutdeceluidesonsuccesseur,
PtoléméeIIPhiladelphe.Ilétaitsituésurunîlotàla
pointeEstdel’îledePharosquiluidonnasonnom,
selonletémoignagedeStrabon,quivisitalavilleen
24av.J.-C.En1435,Cyriaqued’Ancônelivralader-
nièredescriptionconnuedu«trèshaut»bâtiment
dontilnerestaitquedesruines.Unséismeavaiteu
raisondeluien1375,enprovoquantunglissement
deterrainquiavaitjetéàl’eauunepartiedelamaçon-
nerie.Enfin,en1477,selonlechroniqueurcontem-
porainIbnIyãs,lesultanQaitbayfitconstruiresur
sonemplacement le fortmameloukencorevisible
aujourd’hui.
Après cinq siècles de quasi-oubli, et de timides
tentatives de fouilles dans les années 1960, c’est

«A««
lexandrie la Grande», rivale de
Rome, et qui compta jusqu’à
300000citoyens «libres» selon le
recensement rapportéau Iersiècle
avantnotreèreparDiodoredeSicile,

aaujourd’huipresque totalementdisparu. [1]Que
reste-t-il des monuments de légende, si souvent
décritspardesauteurstelsqueStrabon,Philon,Pline
l’AncienouFlaviusJosèphe?Levisiteurcontempo-
rainchercheraitenvainlemusée,labibliothèque,le
tombeaud’Alexandre,etmêmelephare,unedesSept
Merveillesdumonde,quicontinuentpourtantàfaire
saréputation.
Lephare,enparticulier,acontinuellementéveillé
l’imaginationdeshommes.Maisquesavait-onréel-
lementdelui?Sonédificationcommençaaudébut
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 EN DEUX MOTS  Depuis 1994, une équipe 

d’archéologues fouille un site sous-marin de la 
baie d’Alexandrie où reposent les vestiges du 

célèbre phare. Ils reconstituent un puzzle de 
plusieurs milliers de blocs de pierre. La recons-
titution de la porte monumentale, de près de 

13 mètres de haut, permet de proposer une 
nouvelle restitution de l’édifice fondée sur les 
principes des géomètres et architectes grecs.

À quoi ressemblait le phare d’Alexandrie? Effondrée il y a plus de cinq siècles,
cette«Merveilledumonde»continuedefasciner.Unjeudepuzzleminutieuxetle
réexamendetextesmédiévauxpermetaujourd’huiauxarchéologuesd’enproposer
unenouvellereconstitution.

Lephare
d’Alexandrie
concentréde
géométrie

Isabelle Hairy 
 
au Centre d’études 
alexandrines du CNRS 
(UMS1812) et responsable 
des études sur le site 
sous-marin de Qaitbay.
isabelle.hairy@cea
.com.eg
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succèdentàraisondedeuxmissionsparan,chacune
d’environdeuxmois.
L’examendirectdespiècessousl’eau,répartiessurune
surfacede1,3hectare,anécessitélamiseenplacede
moyenstechniquesdiversifiés.Pourcommencer,ila
fallucartographierlesite,c’est-à-direrepérerlaplace
dechaquepièceantique(lire«Desfouillessous-mari-
nes»,p.46).Cetravail,encoreencoursactuellement,
faitétatde2843blocsidentifiésau31juillet2005.

Fichesd’identité
Laphase suivantedu travail

d’analyseconsisteàfor-

paradoxalementlavolontédeprotégercefortdont
laconstructionavaitscellélafindupharequirelança,
en1994,l’intérêtpourcedernier.L’immersiond’une
sériedeblocsdebétonpour laconstructiond’un
brise-lamesquiallait recouvrirunepartiedusite
antiquedéclenchaeneffetunecampagned’informa-
tion,menéeparlacinéasteAsmael-Bakri,et
conduisitàunenouvelleinterventionsur
lesitesous-marin.Celle-ciaétérendue
possiblepar leperfectionnementdu
matérieldeplongéeetl’évolutiondes
techniques de fouilles subaquati-
quesmais,surtout,parlaprésence
departenairesscientifiquessurle
terrain,enl’occurrencel’équipedu
Centred’étudesalexandrines,diri-
gée par Jean-Yves Empereur, qui
conduisit lesopérationsavecl’aide
de l’Institut français d’archéologie
orientale.Depuislors,lescampagnesse
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AU PIED DU FORT MÉDIÉVAL DE QAITBAY, les archéo-
logues fouillent depuis une dizaine d’années un 
enchevêtrement de blocs de pierre : les vestiges du 
phare construit 300 ans avant notre ère et effondré 
à la fin du XIVe siècle. © STÉPHANE COMPOINT

L’ÎLE DE PHAROS, sur 
laquelle était construit 
le monument, lui a 
donné son nom. Des 
mouvements tectoni-
ques et l’intervention 
humaine ont modifié 
le paysage depuis 
2 000 ans (en beige, les 
limites antiques). 
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TECHNIQUE                       Des fouilles 
sous-marines

merdessériesàpartirdumatérielenregistré.Ce
travailesteffectuéendeuxétapes.Danslapremière,
nousproduisons,enparallèleàlacartographie,une
fiched’identitépourchaquepiècelocalisée.Outre
lapositionexactedubloc(profondeur,orientation
etlocalisationrelative),cetteficheenrépertorieles
principalescaractéristiques:matière,couleur,dimen-
sions,géométrie,décor,etéventuellementidentifi-
cationdesafonction.Lesnotesprisessousl’eausont
complétéespardescroquis,desphotographiesou
desvidéos.

Obélisqueettabernacles
Àpartirdel’inventaire,lessériations,obtenuespar
oppositiond’uncaractèrediscriminantàunautre,
mettentenévidencecertainescomposantesdusite.
Dansunpremiertemps,onlieainsientreeuxlesfrag-
mentsd’unemêmepièce,cequimèneàlareconstitu-
tiond’unmonumentspécifique,naos*,statueouobé-
lisque,ouàcelled’unélémentarchitecturalentrant
dansunnouvelassemblage.Ensuite,nousrecherchons
desliensdeparentéentrelesgroupesd’objetssembla-
bles:quellinteaufonctionneavecquelpiédroit?Quelle
statueavecquellebase?C’estlepremierpasversune
explicationplusglobaledusite.Car,silescomposan-
tessontsouventd’ungenrebienconnu,c’estdeleur
assemblagequenaîtl’originalité.
Nousavonsainsireconstitué,aufildescampagnes
defouilles,unobélisquedeSétiIer*,unsarcophage
baignoire,unecolonnehonorifiquemonumentale,

[1] A. Bernand, Alexandrie 
la Grande, Hachette, 1994.

[2] I. Hairy, dans 
J.-Y. Empereur, Le Phare 
d’Alexandrie, la Merveille 
retrouvée, Gallimard, 2004.

[3] P.M. Fraser, Ptolemaic 
Alexandria, Oxford, 1972, 
p. 20.
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LE RACCORDEMENT DES BLOCS anti-
ques et de leurs fragments (en blanc) 
est réalisé virtuellement à partir des 
informations collectées au fond de 
l’eau. On voit ici une proposition de 
reconstitution de la porte du phare. 
Les archéologues ont aussi relevé la 
topographie du sol, qui a été modi-
fiée par au moins un séisme impor-
tant : une fracture (flèche en violet) 
s’est produite alors que l’extrémité 
de l’île a glissé vers le nord-est. Cette 
analyse permet aussi de proposer un 
scénario pour l’effondrement de la 
porte. La position initiale de celle-ci 
indique  l’emplacement probable du 
phare (en vert). 

❚LA CARTOGRAPHIE A ÉTÉ MISE EN ŒUVRE à l’aide de 
méthodes traditionnelles telles que la triangulation, mais 
également grâce à des adaptations de systèmes utilisés 
en contexte terrestre comme le carroyage métallique ou 
le levé photographique à l’aide de repères marqués au 
sol. Nous avons aussi réalisé des levés en topographie 
directe à l’aide d’un tachéomètre, qui mesure les angles 
et les distances, et d’une bouée reliée à une gueuse 
manipulée sous l’eau par un plongeur. Depuis septem-
bre 2001, le CEAlex a encore perfectionné son procédé de 
repérage grâce à l’emploi d’un appareillage utilisant un 
système acoustique. Les mesures d’angles et de distances 

AU FOND DE L’EAU, les archéologues relèvent la posi-
tion et la forme des blocs. Ils ont adapté des méthodes 
utilisées dans les fouilles terrestres, avec des repères 
métalliques disposés au sol et des bouées en surface. 
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Fig.1 Reconstitution virtuelle de la porte monumentale

Pharos (emplacement hypothétique)

Fragments des piédroits

Fragments du linteau

Liens entre fragments

Liens entre blocs

PORTE MONUMENTALERelief haut

Pente descendante

Fracture

Relief bas
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effectuées directement sous l’eau sont stockées 
dans un pointeur qui enregistre les informations 
qui lui sont renvoyées par une base origine 
du repère cartésien. Les points sont ensuite 
déchargés sur ordinateur grâce à une interface 
informatique qui restitue automatiquement le 
plan levé au cours de la matinée.
La succession des étapes est primordiale dans 
ce contexte d’immersion particulièrement 
agressif. En effet, ouvert au nord et à l’ouest 
sur la pleine mer, le site subit, après chaque 
période de mauvais temps, des modifications de 
sa configuration que seul un travail méthodique 
permet de démêler. Nos interventions, pourtant 
nécessaires à l’étude, sont parfois responsables 
de ces désordres, puisqu’elles perturbent la 
stabilité acquise face aux éléments naturels. 
Ce phénomène a été observé dans certaines 
zones particulièrement exposées du site, où 
l’accumulation des pièces archéologiques sur 
plusieurs niveaux oblige au déplacement des 
couches supérieures afin d’atteindre les blocs 
cachés. À d’autres endroits, les désordres 
sont causés par l’effondrement de parties en 
surplomb des plateaux où reposent les pièces 
antiques ; cela donne une idée des changements 
que le relief a subis depuis l’Antiquité.
Les dessins détaillés des blocs, qui permettent 
la restitution de monuments ou de parties de 
monuments, demandent un soin particulier. En amont 
de ce travail, comme pour les exercices de croquis ou 
de moulage des inscriptions et des décors, il y a un 
nettoyage minutieux du bloc. Sous l’eau, les pierres 
sont recouvertes d’une concrétion animale et végétale 
de plusieurs centimètres d’épaisseur, qu’il faut retirer à 
l’aide d’un grattoir métallique afin d’atteindre la surface 
à observer. Le temps passé sur les dessins est en outre 
augmenté par une visibilité d’ordinaire mauvaise en 
raison de la pollution, par une mer souvent agitée et 
par un accès difficile à toutes les faces d’un bloc, ce qui 
nécessite des procédures de levage.
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* Un naos  est 
un tabernacle 
de pierre dure dans 
lequel est gardée 
l’image du dieu.

* Séti Ier,  père 
de Ramsès II, régna 
sur l’Égypte au début 
du XIIIe siècle avant 
notre ère.
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unepairedecolonnespapyriformes,unnaosmono-
lithique,unautrenaosengranite,unevasqueen
dioritedeplusde2mètresdediamètre,plusieurs
statuesanthropomorphesparmilesquellessetrou-
ventdeuxcolosses,etenfinuneportemonumentale
destyledorique.Cesélémentsrendentcomptedela
présenced’aménagementsréalisésauxépoquesclés
del’histoiredelaville:ledébutdelapériodeptolé-
maïque,l’époqueimpériale,lapérioderomainetar-
dive,etlapériodemédiévale[2].Ilsmontrentégale-
ment le remploi de monuments d ’époque
pharaonique,obélisques,sphinx,ounaos,provenant
d’autres sites de l’Égypte antique. À Alexandrie,
commeailleurs,lesplusbellespiècesdel’artégyp-
tienétaientprécieusementconservéesafind’agré-
menter lesabordsdesnouvellesconstructions.Ce
procédétendaitàassimilerlepouvoirdesanciensà
celuidesnouveauxsouverainsrégnants.Pourlereste
despiècesidentifiées,lestylehelléniqueestmajori-
tairementreprésenté.

Septfragmentsimmergés
Larestitutiondelaportemonumentale,de12,7mètres
dehaut,àpartirde7fragmentsimmergés,renforce,
s’ilenétaitbesoin,lathèsequenoussommesbien
enprésencedes restesdubâtimentqui éclaira

Le phare 
en dates 
 331av. J.-C. 
Alexandre le Grand 
fonde Alexandrie.

 297 av. J.-C. 
Début des travaux 
sous le règne 
de Ptolémée Sôter.

 283/282 av. J.-C. 
Ptolémée II Philadelphe 
achève la construction.

 45/35 av. J.-C. 
Cléopâtre VII fait réparer 
les dégâts causés par 
les affrontements entre 
César et les partisans 
de Pompée.

 796 apr. J.-C. 
Effondrement du 3e étage 
en raison d’un séisme.

 873/883 apr. J.-C. 
Une mosquée couverte 
par une coupole est 
installée au sommet 
du phare.

 956 apr. J.-C. 
Lors d’un séisme, la partie 
supérieure du phare 
tombe sur une hauteur 
de 30 coudées.

 1261 apr. J.-C. 
Un séisme fait s’effondrer 
une grande partie 
du phare.

 1323 apr. J.-C. 
Une façade est détruite 
par un tremblement 
de terre.

 1375 apr. J.-C. 
Un dernier séisme donne 
le coup de grâce.

 1477 apr. J.-C. 
Construction du fort 
de Qaitbay.

LES PREMIÈRES OBSERVATIONS sur la forme, la matière, 
la couleur et les dimensions du bloc sont notées, 
au fond de l’eau, à l’aide d’une mine de plomb.

UN POINTEUR ACOUSTIQUE permet de faire des relevés topographiques 
précis de la position des blocs. Ici, pendant que l’un des plongeurs mani-
pule le pointeur pour la prise des mesures, son coéquipier note les réfé-
rences des points pris sur le bloc.
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Alexandriependantprèsdedix-septsiècles[fig. 1].
Lesdescriptionshistoriques,parexemplecelledres-
séeparlevoyageurarabeIbnBattouta,quivisitaet
mesura lephareen1349,concordenteneffetavec
nosreconstitutions.Lerapportdeproportionentre
lalongueurdelafaçadedupremierniveauetl’épais-
seurdumurintégrantlaported’entrée,établiàpar-
tirdesesmesures,correspondainsiauxmensura-
tionsdenotreporte.

Cultedynastique
Par ailleurs, cette porte affiche un décor et une
techniquehellénistiques,témoinsdelamarquecul-
turelledesoncommanditaire.Sonmatériau,ainsi
que sonmonolithismerenvoienten revancheaux
traditionsartistiquesdel’Égyptepharaonique:elle
estconstituéede3blocsengraniterosed’Assouan,
pesantchacunprèsde70tonnes.Cettemixitédes
deuxcultures,grecqueetégyptienne,sereconnaît
dansd’autresaménagementsquicôtoyaientlephare.
Notammentdansceluid’unegaleriedeportraits
royauxrestituéeàpartirde fragmentsassociésau
contextedelaportemonumentale.
Lesstatuesfémininesetmasculinesreprésentantdes
pharaons,pourcertainsdessouverainslagides*,etleurs
épousesenIsis,étaientérigéesdepartetd’autredela
porte:ellesontétéretrouvées,ainsiqueleursbases,à
proximitéimmédiatedesblocsconstituantlelinteau.
Cetensemblesuggèrelapratiqued’uncultedynasti-
queaupiedduphare.L’hypothèseestétayéeparlefait
quePtoléméeII,s’appuyantsurlatraditionégyptienne
afindelégitimerladynastie,divinisasonpèreSôterIer

etinstitualecultedessouverainsvivants.Quantàla
figurationdesreinesenIsis,ellerenvoieauculted’Isis
Pharia,dontl’associationàPharosestattestéeparde
nombreusesmonnaiesd’époqueimpériale.Cetteder-
nièreidée,introduiteparP.M.Fraseraprèslerenflouage

d’unepremièrestatueen1962 [3],aétédéveloppée
depuisgrâceauxrésultatsdenos fouilles[4].
L’analysetechniqueetstylistiquedelastatuaireéta-
blitaussilamixitéculturelle.Cettedernièreestvisi-
bledansl’oppositionentre,d’unepart,lematériau,
dugraniterosed’Assouan,etlafigurationdesper-
sonnagesdeboutdanslapositiondelamarchesui-
vant les conventionségyptiennesdes colosses, et,
d’autrepart,certainsdétailsplastiques,legalbed’une
poitrine,lediadèmeroyalposésurlenémès,lamèche
dePtolémée[5],lenœuddelarobed’Isis,oulamou-
lurationdesbases, appartenant,quantàeux,à la
culturehellénistique.

Carrésettriangles
Ladernièremarquedecetteacculturationsemani-
festeparlaprésence,parmilesblocsimmergés,des
composantesclassiquesd’uneterrassecultuelle.Dès
lemilieuduIIemillénaire,auNouvelEmpire,par
exempleàKarnakouàMedinetAbou,puis,durant
lapériodeptolémaïqueetromaine,statues,naos,obé-
lisquesetsphinxontprisplacedansunaménagement
quipermettaitauxfidèlesdecélébrerleculteendehors
dutemple[6].Lesimagesduculte,c’est-à-direlessta-
tues,étaienttraditionnellementplacéessurlaterrasse
faceàleurterritoire.Delamêmefaçon,lessouverains
lagides seprésentaientdevantPharos,en tantque
pharaons,auxvoyageursentrantdanslabaied’Alexan-
drie.Ainsi,lepharepossédaitunedoublefonction:
celledesémaphoreservantàguiderlesnavires,etcelle

ARCHÉOLOGIE
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Fig.2 Le tombeau d’albâtre

LA FAÇADE INTÉRIEURE
antichambre funéraire 
contem poraine du phare 
est un carré. Le rabattement 
au centre de deux côtés 
opposés détermine 
un triangle équilaté-
ral dont la pointe supé-
rieure est posée sur le 
sommet de la corniche 
qui couronne l’ouver-
ture. La porte est cons-
truite à partir des deux 
triangles scalènes 
issus du premier.
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*  La dynastie 
des Lagides a été 
fondée par Ptolémée, 
 fils de Lagos.

[4] I. Hairy, à paraître 
dans les actes du 
colloque « Images et 
modernité hellénistique : 
appropriation et 
représentation du monde 
d’Alexandrie à César », 
Rome, 13-15 mai 2004.

[5] J.-P. Corteggiani, 
Historia Thématique, 69,
18, 2001.

[6] H. Jaritz, Die Terrassen 
vor den Templen des 
Chnum une der Satet, 
vol. 3 de Elephantine, 
Mayence, 1980, p. 59.



delieudeculteetdepropaganderoyale.Cetteana-
lysed’ensembledévoileuneautreoriginalité,plus
singulière,unissantlesrestesduphared’Alexandrie,
lastatuairequiluiestassociée,etunautremonu-
ment visible à Alexandrie, au cimetière de Terra
Santa:letombeaud’albâtre.Cethypogée,quiafait
parlerdeluiautraversdesonassimilationsupposée
avecletombeaud’Alexandre[7],présenteuneparti-
cularitéqu’ilauraitétédommaged’ignorer.Ilcom-
porteuneportedemêmestyle,demêmespropor-
tionsetportantlesmêmesmoulurationsquecellede
Pharos,réduiteau1/36e.
Leschémagéométriquequiprésideàlaconstruction
decesdeuxportesmetenlumièreuneapplication
dessciencesalexandrinesduIIIesiècleavantnotre
ère,inspiréesparlephilosophegrecPlaton.Ainsi,

Des redécouvertes à répétition
❚À LA FIN DU XVIIe SIÈCLE, LE CONSUL DE 
FRANCE EN ÉGYPTE, Benoît de Maillet, croit 
reconnaître les restes du phare dans les « débris, 
qu’on aperçoit encore sous les eaux, lors que 
la mer est parfaitement calme ». Toutefois, les 
ruines noyées que nous étudions aujourd’hui ne 
furent révélées à la communauté scientifique 
qu’en 1961, par les travaux de prospection de 
l’archéologue amateur alexandrin, Kamel Abul 
Saadat. Leur redécouverte ne laissa pas les 

autorités insensibles, puisque l’année suivante, 
la Marine nationale égyptienne procéda au ren-
flouage de plusieurs pièces de statuaire, dont 
un colosse de granite représentant une reine 
en Isis. Six ans plus tard, à la suite d’une éva-
luation plus détaillée, l’archéologue écossaise 
Honor Frost insistait, dans son rapport remis 
au gouvernement égyptien, sur l’importance 
du site qu’elle assimilait également aux restes 
du phare. Elle concluait à la nécessité d’une 

étude globale du mobilier immergé, mais 
aucune suite ne fut donnée. Est-ce en raison de 
la faiblesse des moyens techniques de l’époque 
ou sous l’influence des modes idéologiques et 
politiques ? Car, que voulait dire cette statue 
de style égyptien repêchée sur le site, alors que 
selon les témoignages écrits, Alexandrie et, a 
fortiori, Pharos, se devaient d’être grecques ? 
Toujours est-il que le site retomba dans l’oubli 
pendant plus de vingt-cinq ans.  

HISTOIRE
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dansleTimée,Platondésigneletriangledeformule
(a,2a,a



piedioniqueousamien(0,35mètre)dansunrap-
portde2/3[fig. 3].Lesunitésdusystèmes’organisent
suivantcertainespropriétésdespolygonesréguliers.
Lesprincipauxtémoinsdelafiliationchronologique
decettecombinaisongéométriquesontleTétraktys
despythagoriciens(VIesiècleav.J.-C.),oùlerapport
pied-coudéecorrespondauniveauintermédiairede
l’échellemusicalefondamentale,etlesconceptsgéo-
métriquesutilisésparPlatonaudébutduIVemétriquesutilisésparPlatonaudébutduIVmétriquesutilisésparPlatonaudébutduIV siècle
danssareprésentationducorpsdel’Univers.

DePythagoreàFibonacci
Quantauxstatues,ellesmettentenreliefuneautre
spécificitédusystèmedemesure[10].Lespluspetites
sontlemodèle,posécommeprincipeégalà1,ren-
dantcompteducanonégyptiendelafigurehumaine.
Ellesontunehauteurrestituéed’environ6pieds,ou
4coudées (2,10mètres), c’est-à-dire une brasse,
ouhepet,équivalentàlalargeurd’unhommelesbrashepethepet
tendus.Enmultipliantcemodulepar2,onobtient
lahauteurdelastatuemasculinecélibataire(environ
4,20mètres),par3lahauteurdesdeuxcouplesde
grandesstatues(environ6,30mètres),etpar5celle
ducouplecolossal (environ10,50mètres).Or,ces
quatretermes,«1,2,3,5»formentledébutd’une
suitedontlalimiteestlenombred’or.Cettesuitea
étépubliéeen1220parunmathématicien italien
du nom de Fibonacci, grand connaisseur des
travauxd’EuclideetdeHérond’Alexandrie,dontil
s’estpeut-êtreinspiré.

❚   J.-Y. Empereur, Alexandrie redécouverte, Stock, 1998.
❚  J.-Y. Empereur, Le Phare d’Alexandrie, la Merveille 
retrouvée, Gallimard, 2004.
❚ www.cealex.org

POUR EN SAVOIR PLUS

Fig.4 Le phare retrouvé
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1 coudée (52,5 cm) = 6 palmes
1 empan (43,75 cm) = 5 palmes
1 pied (35 cm) = 4 palmes

1 palme (8,75 cm)

1/2 coudée = 3 palmes
1/2 pied = 2 palmes

LE SYSTÈME DE MESURE utilisé pour la construction des 
statues et de la porte combine les étalons égyptien 
(coudée royale) et grec (pied ionique). L’ensemble est 
unifié par des constructions géométriques issues des 
conceptions pythagoriciennes (VIe siècle av. J.-C.). 
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Selonlathéorieplatonicienne, lecorpsphysiquede
l’Universestconstituédefiguresgéométriquesassem-
bléesdefaçonàcomposerlemondesensible.Legénie
dePlatonestd’avoirimaginéunsystèmecohérent,fondé
surdesrelationsmathématiques,organisantunensem-
bledecorpsélémentairestousidentiques.Suivantce
procédé,j’aieul’idéed’employerlatramemiseenévi-
dencesurlaportepourreconstituerlasuitegéométri-
quedestroisniveauxsuperposésdePharos,carré,octo-
gonaletcirculaire,ainsiquedesasilhouette[fig. 4].
Leschémaobtenudiffèredesrestitutionsprécédentes,
ycomprisdelaplusaboutie,établieparH.Thiersch
à la finduXIXe siècle etqui fait encoreautorité.
Cependantcestravauxn’avaientpasprisencompte
untexted’importance,analyséseulementrécemment:
ladescriptioncotéedupharepar l’Arabeandalou
Abu al-Haggag Yusuf Ibn Mohammed al-Balawi
al-Andalousî,quivisitalemonumenten1117.L’étude
decetémoignage,menéeindépendammentdenotre
reconstitutionàpartirdesvestiges,confirmecelle-ci
presquesystématiquement.Histoireetarchéologie
convergentenfinversunehypothèsecommune,un
même«corps»figurantlamerveilledisparue.
Cesrésultatsplaidentenfaveurdel’existenced’une
école alexandrined’architectes concepteurs, sous
influenceplatonicienne,fondéeparlesdeuxgrands
intellectuelsarrivésaveclapremièrevagued’immi-
grationdesavantsàAlexandrie:DémétriosdePhalère,
leroiphilosophe,etEuclide,lephilosophemathéma-
ticien.Lerôledecetteécole,construireetembellirla
capitaledesPtolémées,s’inscritdanslarechercheéter-
nelledeshommesdestracesd’unacteraisonnédans
l’œuvredesdieux.  I. H.

Fig.3 Les unités de mesure

CETTE RESTITUTION des trois niveaux superposés du phare 
(en élévation et vus de dessus) s’appuie sur l’atomisme 
mathématique du Timée ; sa silhouette est issue des 
travaux archéologiques et de l’analyse de la description 
cotée du monument par un Arabe andalou du XII
Sur un premier étage à base carrée était posé un 
second, à base octogonale, et deux fois moins haut. 
Le troisième étage, aussi deux fois moins haut que 
le second, avait une base circulaire. 
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[10] I. Hairy, Ktema, 29, 
71, 2004.


